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J CIGARES ET TABÀCS*
PROSPERITE ET PUBLIOITE

Du fait de la prospérité qui règne actuelemnt le e
rôté-ci de l'Atlantique, la publicité ne devrait pas être
11vitée, ni même réduite. Une bonne part de cctte tuait-
ic de prospérité est due à la publicité. pare que la pii-
blicité est le principal instrumnent dI'itnformnat ion et Ile
meilleur moyen de voir sous leur vrai jouir, les conîdi-
t ions et le développement de nos affaires économiques;.
Sans une publicité soutenue, les gens ne p)ourront saisit
l*opportunité et les moyens propres dIe, profiter dles
c-hangements de prix et (les stocks <I approvisioniîe-
ment.

Le développement rapide (le notre expansion induîs-
trielle et commerciale dépend del l 'inîformation rapide
fournié par la publicité quant à lat situation <.1 aux resN-
sources. C'est doute une tendanîce réactionntaire <ile lat
part de certains hommes <'affaires <jue <le réduire lat
publicité sur'la présomption ou l 'allégation' que les
temps prospères entraînent leur volume <'affiries sans
qu'il soit nécessaire d'annoner. Ces hommes preti-
tient simplement l'effet pour- la cause. Car les mêmes
causes qui aident à la prospérité peuvent aussi démon-
trer que négliger les moyens d'en profiter nous fait
sortir du chemin du succès. "<Il faut -frapper le fer
quand il est chaud," est un vieux dicton (lui <demeure
parfaitement vrai. Si les affaires ne sont pas pous-
sées tandis que les conditions favorisent leîùr extension.
l'opportunité s'estompera graduellement. Nous avons
enitendu dans certains milieux prétendre que la pros-
périté présente rendait superflue une publicité étendue.
('e raisonnement se base sur la quantité de commandes
re'çues. -Jamais plus grave erreur <'écon.omie comn-
inerciale n'a été commise. Encore que ce' principe pet
temporairement provoquer une économie. il se prépare
dle lui-même des représailles <lains l'avenir. L'économnie
pratiquée en réduisant la publicité n'est que relative.
Si les affaires sont réellememnt florissantes, leur volume
plus considérable pourvoie facilement aux dépenses
de publicité. Dans les temps calmes et difficiles où les

poissont rédluits et les affaires stagnuantes. éage
titi peu sur les dépenses <l'une large publicité peuit prou-
ver être un moyen d'éconlomie, mais on ne peuit coîîsi<lé-
rer la chose ainsi en temps de prospérité.

Lec commerce dut tabac et particulièremnt ses inté-
rêts le manufactuure semblent avoir plus de besoin de
p<ublicité clans des temps comme ceux que nous traver-
sons que quand ils se trouvent en face de reculs désas-
tr~eux. En vérité le commerce des produits du tabac
.iouiit à présent d'un essor illimité. Mais, il *y a certaines
viloses essenticellés dans le présent mouvement de pros-
p)(rité du commerce du, tabac qui ne peuvent être con-
venablemnent réglées. sinon par une publicité intensive.
La8 ques9tion de prix est le point vital de la prospérité
<lu commerce. Et aucun autre commerce ne rencontre
<les conditions aussi difficiles que celui-là Ior.ý d'une
aumientation die prix. le vieil usg des prix ledéaj
inaltérables dans les Produits du tabac. est sipofn
clément enraciné que ni les détaillants ni les consom-
mnateurs ne peuvelît être persuadés, par de simples ex-

j'Iivat ions ondaes. Cela ne petiît ôtre accomnpli que pur
un e a titiolice iniint errompute.

Si dleputis dles mois et des mois, il nî'avait pas été fa it
mantts eff<,ris dans lit pîresse (eonimerciale pour infor.
ili<i Ile <oliiiiieree lt détai I(des autgmnentations de prix
de< tout11es <'11e let mtaièe prem5 Jière%<'' essentielles il
lit im titi l'art ii re (l<s prodi<uits <lit taibac. même les très
l.'gt.r.ý obtss<>îenuîes par les iîîaîta<Il*fltturiers n181
rnue t pli .Mtre réa! isées.

Il il faillu revenir e<'ustiiiiiîîîeîît suri ees eîuîdjltioîîs
ta'nr îîf<>îme'r dlants Il'esprit dles distributeurs <le pro-

<hlits let taîluî. <lôtatillaît s î*t marchands de gros. l'idée
véi ýrtable que. dii fait d<'s augmnttai ions énormes et

r<~i ri t iti vo<<t le pî'odlct ion, le manufacturier se
t i <liviat d<ants 1 'impossibilité de vend<re ses produits aux
a' tue jens prix. Et < 'est Il-e oicoirs (le la publicité qui
'<rinit aituiii tiîf arturiecr ci 'avouir sa part de prof its <lants

la prospérité présente.
S auns cette putbliceité, p)lus dI'un manufacturier aurait

échoué d]ans son entreprise. L'intelligence et l'équité
réclamient <lotic les manufacturiers, non seulement
qu 'ils mainutiennent leur publicité, mais qu'ils lui don-
tient tit regaini d 'extension de façon à récolter des bé-
iiéfiî*cs plus nombreux sur le volume augmenté dles af-
fa i res.

Par le moyen de cette publicité, les marchands de
gml*o% (It les détaillants seront mis en mesure de discuter
avec conviction avec leurs Mients de la nécessité d'une
hiitusse del prix sur les produits du tabac et c'est ainsi
que la publicité aidera le manufacturier et le marchand
. profiter dles, temps prospères que l'activité économi-
li (Ili pays nons vaut actuellement.

LA SITUATION A LA HAVANE

Les affaires à La Havane sont tranquilles. pour l 'ins-
tant. quoique certaines muanufacturés soient encore
ehiargées <le bonnes demuandes po>ur Ile Royaume-Uni et
ailleurs.

Le mnarchié de la feuille est d 'iune activité très inodé-
ré'e: le nomnbre dt-4 acheteurs venus à La Havane n'est
pas aussi important. qu'on autrait pu l'espérer. Lecs prix
sont tenus fermes par les marchands dle feuilles, à cati-
.se dles mnauvaises perspetives de la future récolte.

Les dlernières exportations le cigares par vapeur Sa-
ratoga. s'élevèrent à 283 caisses, soit 1,182.915 cigares.
<ui fuirent consignés aux pays suivants: A tous ports
les Etats-fUnis.. 614.950. Grande-Bretagne. 467,815. au

Portugal. 37.250. au Canada. 20.400. à la République.
Argentine. 1.5.100. à la Norvèze. 15.000. à la Suisse.
S.000. ail Brésil. 3.000. à Gibraltar. 1.000. et aux Indes
Oeillettales Françaises. .100 cigares.

Tps exportations de tabac en feuilles du port de la
ILavanei pendant la semaine 'finissant le 6 janvier 1917.
"e sont élevées à 4.098 balles qui furent distribuées aux
pays suivants: .ou ports des Etats-UTnis, 2,980. iii
('aiaida. 477. 'à lat Grande-Bretagne. 50, aux fles Cana-
ries. 50. a la République Argentine.. .540, et au Chili, 1
balle.


